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Le scrutin communal au
féminin fait son chemin

Preuve que les choses bougent dans les
cOlliitructions mentales: désormais, en
2018, les médias et journalistes analy-

sent et décortiquent sans la moindre hésita-
tion, quelques jours après le scrutin commu-
nal, ce que ce demier a donné sur le plan du
genre. Comprenez: la gent féminine est-elle
suffisamment représentée au niveau des pos-
tes de conseillers conmlunaux, d'échevins et
de bourgmestres en wallonie et à Bruxelles?
"lin six ans, la donne a complètement changé en
llIuLière de flolilÎtlue gew'ée, se réjouit Sylvie
Lausbel'g, présidente du CUII-
seil des femmes francophones
de Belgique. Aujourd'hui, une
attelltion toute particulière est
aœo/'(lée, notamment de la fJw't
des médiŒ~.au scrutin commu-
nal au tëminin. La donne gen-
l'ée /1 'estplus considérée comme
un sujet à part mais bien
comme un sujet fondamental
poUl' l'équilibre démocratiquc."
Et la même d'observer: "Aupamvant, lors-

qu'une fèmme dècmchait un poste de bow:q-
mestre, 011 se disait: tiens une fhnme bow'gmes-
tre, c'est bien. AujoUl'd'lwi, 0/1 se dit plutôt:
tiens, il n 'y a décidémc/1t pas aSc~ezde femmes
bourgmf>stres. C'est précisément cela qui a
changé."

Une seule maïeure à Bruxelles
Voici dune les l'ésultats en-

registrés pOUl'ce qui concerne
le scrutin communal de di-
manche dernier. A Bruxelles,
48,8 \\" des élus sont désor-
mais des élues, contre 41,5 '!6
en 2012. En Wallonic, 38,6~,
des élus sunt des lemmes,
contre :14,4 't, il ya sÎx ans. Mais dans la capi-
tale, une seule et unique femme a décroché
dimanche un poste mayoral sur l'ensemble
des dix-neuf communes, Il s'agit de la socia-
liste Catherine Moureaux, à Mulenbeek.
C'est moins qu'en 2012 où
deux femmes, les libérales
Dominique Dutourny à lxel-
les et Françoise Schepmans à
Molenbeek, étaient parve-
nues à rafler l'écharpe mayo-
l'ale,
Au sud du pays, 46 femmes

sont devenues bourgmestres
dimanche sur les 262 entités.
Elles étaient quarante en
2012. "f.asituation lles'e,~tdtlnCf)Œ~~i'ynificali-
vement améliorée, déplore Sylvie Lausbcrg,
C'est d'autallt plus vl'ai que, pOUl' ce scrutin
communal 2018, des dispositifs contraignants
visant à respecter la parité sur les listes électol'U-
les étaient effectifS."
Le système dit de la "tirette" sur les listes

instaUre en effet la parité et l'altemanœ en-
tre les candidats et candidates, ''Av('c un tel
mécanisme l'II place, utl pOl/vait espér'erque les
places él(qibles mettent davantage de femmes
aux postes à responsabilités. Cela n'a visible-
ment pas été le cas, regrette l'intéressée. Cequi
est d'ai1lell1',~tl'è.~fruflpullt, dans ce scrutin com-
munal- et je prnse qu'ily a là une vraie respon-

sabilité dans le chef des présidences de parti -,
c'est d'avoirplact? majol'itail'ementdes hommes
comme tétes de liste. Si lespartis avaiellt plutôt
lait le choix d'y placer des femmes dans des bas-
tions où ils savaient qu'ils avaient des chances
de gagner; on aumÎt beaucoup plus de femmes
bow'gmestr'es aujourd'hui."
Ainsi, sur la totalité des 262 conmmnes

wallonnes, il y en a 29 dans lesquelles les
électeurs ont davantage plébiscité les fem-
mes que lcs hommes. Pal' ailleurs, en termes
de voix de prétérence, torce est de constater

que les tenmles récoltent de
très bons scores lorsqu'dIes
figurent en haut de la liste.
"Plusellessont en bas de la li&te,
moins elles sont plébiscitées,
commente Sylvie I.ausberg.
Plus elles sont placées en haut
de la liste, plus le signal envoyé
par' le parti aux éleetew's est
fort. C'cst lm incitant pOUl'
ceux-ci. C'est ce que l'on appelle

lepllénomène de la pymmide l'('nL'ersée."
Les partis le veulent-ils vraiment?
Selun la présidente du Conseil des femmes

francophones de Belgique, "l'invisibilité" des

temmes en politique serait l'une des raisons
qui expliqueraient le phéno-
mène. ";"olre ,W.I'/èmepoli/ù/ue
reproduit une mise en évidence
des hommes pal' rapport aux
femmes. Si lespU/'tis décident de
mettre en évidence de.~fémme,~
sur leur liste, ils ne le font pas
pw' mpport à leurs compète,t-
ces. Ils le font car elles sont, pU/'
exemple, portécs pal' fille lIis-
toù'e familiale - voyez le cas de

Catherine Moureallx - ou parce qu'elles repré-
sentent déjà quelque chose. Voyez le cas d'isa-
belle Simonis à Flémnlle. Celle-ci est ministl'e. Le
fait que ces deux femmes aient été d'emblée visi-
hIes fClVoriseleur accès à un autrc poste déci-

siollne!, Mais que l'on se com-
prenne bien: il s'agit ici d'U11e
reproduction dt· stéréotype. "
On l'aura compris donc,

bien que la parité entre les
hommes et les feIlID1es soit
désormais bétonnée sur pa-
piel' via ùes mé<.·anismes lé-
gislatifs, elle ne s'est pas en-
core intégralement traduite
dans les urnes, "Laquestion est

de savoir si lespartis politiques le souhaitent vé-
r'Îtablement. "
Les chiffres démontrent en tout cas que

certaines formations politiques sont plus vo-
lontaristes que d'autres. A Bruxelles, pas
moins de 70W, des élus écologistes sont des
femmes. De son l:ôté, le PTB a également
placé plusieurs feIlID1esen tête de liste, "Très
clairement, ce sont les pm'tis lesplus jeunes qui
sont lesplus sensibles à la question ,genrée.C'est
très vmi pour Écoloet pour lePTB.c'est plus dif
ticile pOUl'lespartis qui ont un ancrage histori-
que séculaire", termine la présidente du Con-
seil des femmes francophones de Belgique,
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47
femmes bourgmestres
En Wallonie et à Bruxelles, on
dénombre 47 femmes maïeures
en 2018, cortre 42 à l'is,>ue du
scrutin comrrunal de 2012.

48,8%
d'élues bruxelloises

Dans la capitale, près de 50%
des élus sont désormais des

élues. En Wallonie, 38,6 % des
élus sont des femmes.

29
communes wallonnes

Sur les 262 entités wallonnes,
il y en a 29 dans lesquelles les
femmes ont été davantage

plébiscitées que les hommes,
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